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Ris et Croqîtis.--Ceý( volume vient d'être publié
par M. Clu. Ducharme, jeune écrivain dléjà avan-
tageusemien t connu du public lettré et des lecteurs
du MONDE ILLUSTRÉ.

Ce qlui fait la matièr'e <le cette brochure, de
quatre à cinq cents p-iges, c'est une variété d'écrits
que l'auteur livra à la publicité, à différents inter-
valles, dans diverses revues <lu Canada, sous fornme
<'essais littéraires.

Plusieurs morceaux sont bien tournés et mar-
ques au coin dle la beauté et île la convenanîce <lu
style.

Nous y remarquons (lu sérieux, <lu badin et de
l'humoristique. Quelq1ues poésies agrémenutent les
sujets que conîtienît le volume. Ceux-ci sont en
partie dles allégor'ies tenîdant toutes vers un but
umoral en exposant certains travers, certains ca-
prices de la nature humaine. Par exemple : De-
rant moit miroir', Boule de neige et Loup-G'arou,
Vo s B aribe-Bleue, lislois'e d'un Iblé d'inide rouf/e, le
-Bal des t/surs, Poisson d'avr'<il eu coMrse, les Funé-
railles de Cigar'ette, etc., sont des articles qui ont
tous pour' fonds une moi'alité, comnne dans la
fable.

Dans les écrits : Chironique dle XVoèl, les Critiques
oli ic-litt'a re , (xrin -Laijoie et Jean Rivard,

Les méticuleux, Xotre indiJý'rentismne littéraire, Un
soir sur l'onde, Sous les pirns, l'auteur fait preuve
d'un talent exercé à la plume. Le style est gra-
cieux et élevé.

On a apprécié ce livre à divers points de vue
mais sous le rapport purement littérair'e, nous
<levons êtr'e <'accord sur la correction de la phrase,
sur la foi'me élégante de l'expression, sur la viva-
cité des images comme sur l'élévation et la jus-
tesse des pensées.

Dans la préface, l'auteur <les Ris et Croquis nous
(lit Il au revoir'." Il mérite <les félicitations pour
son pr'emier volume, et nous ne pouvons <îuencou-
rager M. Chs-M. Ducharme à conîtinuer sans cesse
dans l'art d'écrire : Disons av'ec Lafontaine

Travaillez, prenez de lai peine:.
C'est le fonds qui manîque le mnoins.

iV'oureau-,i dictionnair-e français, par Chis Bail-
lairgé. 1888.---Commne l'ont dit quelques apprécia-
teurs, ce Xnouîeau diefton naire franrais est une
véritable révélation.

Rien de plus ori ginal, en effet, que la décom-
position des niots en d'autres expressions au moyen
<le leurs consonnes. Si ce livre n'a pas une uti-ité
tout-à-fait absolue, il a au moins le mérite d'être
une Seuvre sérieuse, r'are et scientifique.

Pour l'étudle de la langue française, le Noureau
dictionnaire (le M. Chs Baillairgé offr'e beaucoup
de curiosités. Il est très intéressant d'y rencon-
trer à première vue une foule <'homonymes qui
servent en même tenmps de jeux de mots ou de ca-

lembQurgs bien tournés.

UN CAHIER DE CHANSON

Je vous <lisais, en janvier dernier, que bouquiner
était mna passion. Eh bien 1c'est triste à dire,
niais je ne l'ai pas encore perdue et je ne la per-
drai probablement jamais ; car elle nme procure
tant de jouissances, tant de bonheur, tant de sur-
prises, que vraiment je serais ingrat de l'abandon-
net'. Aujourd'hui, je viens vous fair'e part de nma
dernière découverte. Ce n'est pas grand chose
peut-être, mais enfin...

Georges MI, qui était roi d'Angleterre, lorsque la
France céda le Canada à l'Albion. Ce souverain
mourut en 1820. 11 peut très bien se faire, par
conséquent, que mon manuscrit date de soixante-
et-dix àquatre-vingtsans. Ce n'est pas vieux, mais
c'est un âge respectable.

Voici cette chanson selon l'originale

Grandi Dieu pîour George T1rois,
Le plus chéris (les rois,
Entendls OSvoix.
Qu'il Soit Victorieux
Et qu'à jamais heureux,
Il nous (tionnme la loi.

Vive le roi!

Sous le joncg asservi,
Que ses fiers ennemis,
Lui soit soumis,
Confoude- toits leurîs Iîroeîts.
Ses fi, hdes sujets
Chanteront d'unîe voix

Vive le roi!

Daigne Iluliant (les cieux
Sur' ce roi gliorieux
Jeter les yeutx.
Qu'il protègre nos lois,
Qu'il maintienne nos droits,
Et nous dlirons cenît fois

Vive le roi!

Plus loin, j'ai rencontré une chanson (lue vous
avez sans (oute vue, dans les z1nciens Ca nadIiPus
(le M. P.-A. de GJaspé, (page 84, tome 11, édition
J.-A. Langlois, I,ý7 7).

Les mots ne sont pas'exactemient senmblables,
miais le sens est le même:

D)ans nun petit hois champê)tre.,
L'on voit fort bienî (bis)

Que nionsieur lui est le inaitri,
Nons ireî'oit lbieni (bis)

Et il perniet qluoi fasse ici
Charivari !Charivari !Charivari

Donnez-nous ina chère hiotesse,
De ce hoit vin (bis)

pour sallîeî' nos iîtresses
D)ans ce festinî (bis)

Et permettez ipi'oîî fasse ici
Charivari !Charivari !Charivari

Si'cette petite fête
Vous tait plaisir (bis)

Voûs se'rez toujours le inaitre
De reveinir ; (bis)

Je jiernîiettrai qu'on1 fasse ici
Charivari !Charivari 'Charivari

Je retourne encore quelques pîages, et une ro-
mance étrange, inconnue, niais bien canadienne,
se présente à ina vue. Vous ne vous doutiez pas
qu'un poète avait chanté les wvsýwarons de Sainte-
Martine, alors apprenez:

Saiîîte. Martine
Je fuis tes bords bourbeux,

Et je chîeminîe
Vers dles lieux nmoins fangeux.

Et voits- troupe plaintive,
W'amarons de la rive,
Hélas1 je vais

Vous quitter pioui' jamnais

Dii Sauît, je quitte
Les rivages charinants
Tant que j'habite
Sur le bord dles étangs.
Baîbotteuse mîarmaille
W'amsarons (le savaille
Hélas! il faut
Aut revoir de nouveau 1

Maintenant, passons la chanson le Paris ài cinq
houmres du miatin, de Désaugiers, et goûtez cette

CHIANSON POUR UN MARIAGE

Il n'est îias (le plus bielle fê^te
Que l'unioiî de deux aanis.
C'est le grand jour oii tout se prête
Aux ris, aux jeux, aux sentimens.
Pareuis aii, sautent, s'en donnent,
Le couple heureux ris aux éclats
IMais danîs unî coini, les vieux fredlonnient
(,'a îî'tieîidra pas, j'étions ça! (bis)

Qu'on est heureux dans le miénage,

Les nSeuds sacrés dlu mariage,
Fixent le b)onheur inconstant.
La légrèreté, le caprice,
Chez les époux, lie règnent pas
.Mais les vieux (lisent: C'est sottise
(,a n'tienîdra lias, j'pensions commie ça (bis)

Viens embellir la dlestiîîée,
D)es époux qu'unit ce beau jour,
Ainiable et riante hîymîénée;
Sur leurs pas, fixe enfin l'amour.
Quoique nîotre vieillesse enu dise,
N'en dé('ldaise, elle mentira;
Car i'i lies vieux sont à nia guise,
Partout le bonîheur les suivra,
J'vous réýponds d'ça, j'vouis réponds d*ça (bis)

Puis (les chansons d'amour il y en a, il y en a-
Quelques couplets au hasard:

Non vous n'avez poinît passé
Ces jours cliarnians dui bel âge.
Je ne vois r'ien d'effacé
Aux traits de votre visage,
Je vois; toujours ces yeuîx,
Plein d'esprit, (le finesse,
Ce sourire gracieux,
La nièmýi-e gentillesse.

Et celui-ci:
Quand l'amîouîr noui8s stu n t,
Ne faisons pas de býruit.
S'il est certain le plaire
Un amnt doit se taire,
Puisque trop parler nuit
Sachois jouir sans liilit.

Vous croyez qu'il n'y a point de chansons de
table ?Voyez:

Q uel le douceur enchanteresse.
Vient nous ravir eîî cesjoi.
lci les plaisirs tour à tour
Sembhle répandre l'allég,(rese.

P'fraiii Ali qu'on est heureux,
D)ans un relias,

Quînaiid 01 y l'ait si lionne echère
Ahli u'on est lhenreux,

Dans nunrepias
Quîandi on y trouve tous les appas
Qu'il faut pouir plaire.

Enfin, je vais terminer par un couplet dédié aux
orateurs:

Lorsque cer'tainîs orateurm,
Qu)i de briller sont b)ien aises,
N'ont que fort peu d'auditeurs,
Sur un grand nombre de chaises,
Ahi! pour eux, quielle douleur
Auraient-ils si crêve coeur,
S'ils n'y voyaient goutte ? (bÎis)

Voilà, je vous ai fait visiter mon chansonnier,
je vous ai promené un peu partout, et j'espère que
vous ne m'en voudrez pas? C'est tout ce que je
demande au lecteur.

PHARMACIE DE MÉlNAGE

LA MAUVE. - COMMENT SE FAIT UNE INFUSIO.N

La mauve, renfer'mant des principes émollients
et pectoraux, est employée avec succès pour com-
battre les rhumes et les inflammations des or'-
ganes de la respiration.

Cette plante est très salutaire. Les Chinois et
les habitants dle la basse Egypte utilisent-la mauve
comme aliment. Les Grecs et les Romains man-
geaient les feuîilles de mauve cuites comme nous
mîangeons dles épinards.

On la trouve' dans les haies et sur le bord des
chemins ; c'est une petite plante grêle, aux tiges
rameuses, r'asant le sol, et dont les feuilles sont
<'une couleur l'ose pâle, et croît en juin et en juil
let dlans les l:eux incultes.

La tisane de mauve se fait par infusion. Gêné
î'alement on infuse trop vivement les feuilles ou
les fleurs pectorales, et on n'obtient qu'une tisane
faible et incomplète. Pour faire une bonne infu-


